vous  eftes 

toujours  monftréc mcrc  de  lire  dii 
Royaume  quedu  Roy , prenez  la  peine  5 
s il  vous  piaift,  de  lire  cett^  écrit,  tracé 
delamain  du  plus  humble&r  affcélionné 
de  vos  OfGcier5,&’  qui  nè  contient  autre 
chofeque  ce  qui  peutferuir  àl’afleurc- 
ment  de  l*Eftat , & à la  confuflon  de  vos 
plus  dangereuse  ennemis. 

Il  a fccu  que  quèlques  Princes  fe  font 
retirez  de  la  Cour  pretendans  d^auoic 
fubieéks  de  mefcontchtetnent.  Il  a re- 
cueillyaufli  pluiièurspUintes  devoftre 
peuple,  donc  il  ne  peut  derguifer  Tvn 
fans  la  flatterie,  ny  celer  Tautre  fans  cri- 
me. Et  s’ilefpere  que  là  bonté  devo- 
îlrc  Majefté  feaura  gré  à fon  affedioii 
volant  courageufement  fouiller  les 
îaeines  des  maux  qui  nous  mènent  ôc 
cutieufes  rechercher  des  rehiedes 
les  plaintes  que  Ton  fa 

Mais  par  où  cbmraencctay- 
ccparle  difeours  de  mefcontentemenc 
éc  aux  fubicéfs  particuliers  de  labfencë 
ie  nos  Princes.  L’ordre  vous  dira  que  c© 
fut  par  là  ;mais  deux  raifohs  me  le  defeq 
dent.  La  première  procède  du  r®fp5^ 
que  ie  porte  à leur»  qualitez,  & la  feçod^ 


crainte  que  i*ay  de  les  irriter  dauantagei 
Car  comme  das  Pline  Ce  rocher  fairé  ne 
^foufE-oit pas  qu*on  approchaft  fîqiieU 
quVn  fe  hazardoïc  d’y  coucher  il  fi  leiioit 
comme  pôoffiere  quiluy  donnoic  dans 
les  yeux,  peut  efireaaffi  que  Tes  Grands 
Princes  11  approuueroient  pas  maratio- 
natlbn  fur  leurs  penfeesr^  Et  fii’eiitre- 
prenôisde  parler  lur^leurs  deiFeingsils 
îbnt  tels  qu'ils  aucugleroient  ma  curio- 
fité.  îoinbtquil  mefemble  qupeequi 
coricenie én  particulier  doit  efère  panû 
ciiiieremenc  confiderépar  vofireMajc* 
fié  feule  laquelle  les  aiant  toufiours  ex* 
trememenc  aimez  & fauorablemêt  trai* 
€^ez  ne  cburnciaiamais  comme  iecroy 
les  yeux  à leurs  necefficez  , nyles  oreil- 
les royales  à leurs  iiîftes  demandes.  Éc 
partant  tout  afiifiquc  les  Sphinx  pofez 
à Tentour  du  peuple  dés  Egyptiens  ad- 
i3êrtiiroienr.C£usqui  pafîoit  de  ne  fe  point 
enquérir  de  ce  qui  s’y  faifoit.  Tout  de 
fîîefmes  cespremieres  confiderations  qui 
regardent  leurs  dignicez  & leurs  fecrets 
ne  garderont  de  heurter  à là  pot  te  dé 
leurs  cabinets  vray  homme  de  robbe 
îqngueje  ne  propofetay  à vofire  Majefic 
quecc  qui  fé  dit  au  Palais. 

Madame,  Vn  chacun  dit  &pâr  tout 
haut  que  toutes  les  belles  parties  font 
en  vous  .-Maison  y remarque  en  vous 
auffi  vne  -bonté  naturelle  fi  grade  qu'el- 


terre 
n e fc 


le  m(r<=  ^ V'V®" 

blataec  de  nonchalance  fi  vous  n e^ 

effacez  bien  t oft  le  foobeonteat  il  y a«r 
toft  quatre  ans  que  . 

poffdentfeuls  & les  ^ 

Docrce  que  vous  les  crpiez  capables 
affe'aionnezà  vofttefetuice . 
ils  le  font.  Mais  ils  ont  de  grands  dqt 

faux  auffi  : parce  que  l’vn  eft  fort  propt 
& aidant . l’autre  trop  ’ * 

tioifiefrr'®  natureUenaent  n v. 
prenant"',  & le  dernier  outrageufaraejif 
malin  & infaiiabkauare.-  ^ ^ 

Et  ncantmoins  quant  au  prrm  w 
prLp.itude  n’eft  nuifrble 
me  & Ton  ardeur  fe  peut  exçufei  fur  ce 
defir  d’amafler  des  ncheffes  eft 
commun  entre  tous  les 

fpcitqui  confiderent  combien  les  dou- 
ëlonsfqnrneceffaires  durant  ce  fieck 

& celuy  d’auoic  des  honneurs  au® 

parce  que  les  poètes  n’ont  fait 
me  dieu  desricheffes  8ç  de  la 
ut  fignifier  que  les  biens 
uent  concerner  fans 
urquoy  i’eftime  quil 
premier  qu’il  modère  fes  aftions  op 
faites  & J’il  tabaiffe  fes  hauts  defits 
B de  fe  tendre  pi 

cun,&defemonfttet^ 

ftrefau*ur&  libéralité 

Gduy  lequel  i’av  i 


pecîie  que  comme  vous  Midame,  Doiir 

cftrctrop  bon  Sc  ilfautcognoiftre  qu»ii 
cft  doué  dp  grandes  & parties. 

Car  il  a le  Jugement  clair,  les  mains  net- 
tes , le  cœur  purement  François  Ôc  tou- 
tes Fes  intentions  eftoient  trefbonnes, 
maîsil  n’entêdoitpas efTez  bienla char- 
ge que  vousluyauez  donnée,  &îlscft 
troprelafché  auxvolonrez  Ôcmil  cm- 
bafaffi  dans  les  encreprifes  hautaines  éc 
Snfupportabiès  des  deux  autres,  & a te- 
nu vue  mauuaifc  maxime  auffi  qu’il  ns 
fajoit  point  efpargner  Fargenc,  Maxime 
dot  1 cfFcéî:  a cfte  fi  pernicieux  que  pour 
entretenir  celle  monftreule  Ôc  innutile 
defpencç  qu’il  a coromcncec  il  a falti 
embrall^r  Refaire  voir  plufieurs  Edié^s 
extraordinaires  qui  font  h charge  au 
Roy  ÔC  à Tes  fubieéls,  Ôc  fi  ©n  continue 
la  ruine  de  Peftat  efl:  irrcuocablc,  fi  on  la 
retranche  on  augmente  le  nombre  des 
mal  contens,  & partant  ie  croy  que  le 
lecondles  ferqit  mieux  à Taduenir  vnc 
charge  que  celle  qu*il  exerce  auiour- 
d’hiiy. 

Tou^eliç  France  fçâit  que  le  troifief- 
tnea  efté  rudement  battu  dés  lors  de  la 
fortune  de  fon  oreilles  ^ eft  la  plainte 
ancienne  Sc  iourntîicrc  encores  defes 
compagnons  d’office,  qui  non  content 
de  faire  le  fien  il  a toufiours  voulu  faire 
82  leur.  Mais  ie  n’en  parleray  pas  day 


gô.^  Partant  climat  qu  il  y a plus  Uoüef 

qu*à  blafmer  en  luy  puis  U fuffifanee 
doit aucunemenr  cxcufcr  la preiomptÎQ 
& fi  comme  les  deparcemens  ont  efté 
faiéts,  auilîpeuron  fo»t  facilement  ré- 
gler les  charges. Et  cependant  ie  ne  pen- 
fe  point  que  celuylà  face  trop  qui  peut 
bien  faire  toiu. 

Le  venin  eft  à la  queue,  Car  il  cft  vray 
de  dire  qirilii’y  euft  iamais  counifané 
fi  rufé,  il  ne  fe  remarqua  iamais  luge 
tant  corrompu , il  ne  fc  vinamaishom- 
me  vniuerfellemenc  mefchaiic  que  le 
dernier.  Car  il  trompe  ordinairement 
& les,  plus  grands  &Ies  plusadiiilez  de 
ccfiecle.  Il  fe  fertaulîî  depîuficurs  de 
la  robbe,  pour  couurir la  malice  & exert 
rccespalSons , comme  de  Seruindans 
le  Parlement  contre  le^  bonnes  inten- 
tions de  MÔfieur  de  Verdun,  del’Hail- 
ier  en  la  chambre  des  comptes  contre 
es  recherches  crquelles  toutes  il  aparr. 
Et  pour  faire  encores  la  corruption  en 
la  Cour  desAydes  il  a long  temps  leué 
le  menton  à Dumonceau  de  Ii  prbcu- 
ration  duquel  il  s efi:  mefme  faifi  , pour 
faire  pouruoit  à Ton  affaire  quelquVe 
auffi  mefehasnt  que  luy,  & fe  paye  par 
Tes  mains  de  a 5 m,  auquel  fes  plus 
prêches  ont  c^mpofé  auec  luy  pour 

de  foa  im- 

b«nitt 

A iiij 


Outî  eTes  gensîà  il  y a encorcsd^aia*-  ^ 
tres^ont  lesvns  accouchent  de  parenté  1 
les  aiures  luy  so  ahdez  pour  leur  intereft' 
p.irricuhef.  Q^aut  à fes  parens  encores;( 
c]u’ij§  foienc  fort  foiblesh  eft-ce  quilzj* 
ksâ  nommez  aux  Ambaifacies  efieiied. 
en  honneur  & employez  aux  bouneijj 
communications.  Et  quant  àfesafideiji 
enirckfquels  ilne  faut  pas  oublier  fesl 
ftcietaircs  qui  vendent  tous  les  iour^i 
cffîontemcnt  dans  Ton  cabinet  à ceii» 
qui  arriaenc  ôc  les  Seaux  & les  ArreRa 
du  Confcil , ils  tccueilient  par  Kville  5^ 
dans  les  maifons  particulières  tout  cej< 
qui  s’y  dit  & s’y  fait  3c  luy  rapportent  ldi 
foErentretenant  aucc  Ton  fiere  &lotÿ' 
iscptscu  fes  principaux  mouchards  ^ 
proxeuettes  des  affaires  dont  ils  ont  coj 
pofé.  C’eft  vne  chofe  aufh  qu  inV 

tolérable  quillçait  par  vos  femmes 
vos  officiers  tout  ce  que  vous  faites 
tout  ce  que  vous  dites.  Sur  quoy  il  for^^ 
ge  les  dclTeins  & fait  rcfpondrc  par 
lion  tant  ce  que  vous  voulez  & ce  qui 
elliüftequc  ce  qu’il  délire  ou  ccqu  ü A 
pro-mispour  deTargent.  Et certesilnei 
doubce  que  lî  vous  vous  lerue:^  plus  log-j 
temps  de  luy  de  ne  prenez  dauantadi 
garde  à vous  il  nepoie  bientoft  en  lié 
tieur  de  quelqu’vn.  Ce  grand  eftablifler 
^nt  qu’il  a fait  par  tout  à voUre  regon- 
fle OU  que  pour  s’exeufet  il  n’eatteprea- 


1 


se  quelque  îour  de  couurir  pâr  àutré 
îoftreieunc  Roy  des  mefmesfiîersdoe 
^epin  iadis  Maire  du  Palais  a vfé  de  la 
:rop  grande  credalité  ôc  patience  des 
Befme^enfans  de  CloLÛs. 

C’eft  pourquoy  vn  chacun  cric  par 
oiuileft  trop  necelTaire  de  reculer  ccfl: 
)qrnmelà  &plufîcurs  des aflaires  delà 
Ilour.  C’eftchofc ordinaire  en  tclleco- 
:urrence&:  ie  plus  doux  & facile  remo 
3e  que  ronpuiiïe  choifir,  vous  fcaues 
Vladameque  noftre  Grand  Henry  qui 
ut  Prince  auiïl  iudicieux  que  vaillaoc 
uoicrefolu  dele  faire  h uicbiours  apres 
oftre  Couronnement  Ôc  fi  vousPeui- 
îez  mis  à efîèc^  dés  lors  que  vous  le  rc- 
olüfles  ü n*y  a pas  encores  deux  ans  fori 
tuarice  & fou  ambition  n'eufî'cnt  pas 
ant  donné  defubicéb  aux  plaintes  que 
on  fait  6cauxrernuemens  que  nous  ap- 
ïtehendons  5 maisii  eft  encores  temps 
l vaut  mieux  tard  que  point , 

Courage  donques  Grande  Royneqüi 
luez  imprimé  les  caraélercs  de  Voftre 
>rudenceoù  le  feu  Royauoit  grauéies 
r\arques  de  fa  valeur.  Courage  permet- 
ez  feulement  que  ne  dcfîrons  vous  de- 
>ander  les. yeux  & faites  qoe  -fesraifons 
ifFermifîcnt  voflre  efpoir.  îe  m aiîeur® 
jue  le  refte  vous  fera  facile  que  mec- 
ant  doucement  la  main  fur  le  balancier 
)ourpefer  les  ôâ:ions  de  ces  genslà 


J m 
ie  la  ybs  i^itreds  vous  trouuerés  ijué; 
pour  heürcüffemët^loguemécregnerit 
ne  fauî  pas  tant  laiflcr  poffeder  ni  auoir, 
par  vos  miniftres  iiicommutâbîcs  de«' 
Officiers  ft  mal  voulus  & mefchans.  ; 


